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DIRECTION GÉNÉRALE
Spécialisations
Le P. Ruffino Ezama le 19 janvier 2018 a obtenu le Doctorat en philosophie auprès de la Makerere University de Kampala (Ouganda). Félicitations!
Professions perpétuelles
Sc. Pellegrino Mario Vincenzo
Nyal (RSS)
25.02.2018
Œuvre du Rédempteur
Mars
01 – 07 CO
08 – 15 E
16 – 31 DSP

Avril
01 – 15 CN
16 – 30 EC

Intentions de prière
Mars – Afin qu’on approfondisse la figure et le rôle de la femme dans l’Eglise et que soit élaborée une profonde théologie féminine, à travers l’intercession de Daniel Comboni, qui eut l’intuition de l’importance du génie de la femme dans la mission. Prions.

Avril – Pour les membres de la Famille Combonienne, afin que, inspirés de Daniel Comboni, nous sachions unir toutes les forces au service de la Mission. Prions.

CURIA

Les jeunes et les médias: influences sur les choix de la vie

Le 15 février, selon le programme, dans la salle du chapitre des Missionnaires Comboniens de Rome, a commencé un cycle de conférences sur “Les jeunes à la recherche du bonheur”. La première conférence avait comme thème: “Les jeunes et les médias, influences sur leurs choix de la vie”; c’est la Sr. Caterina Cangià, salésienne et professeur de Pédagogie et communication médiale de l’Université Salésienne de Rome, qui a animé la rencontre.

Avec une manière claire et brillante la Sr. Caterina a commencé en affirmant que les jeunes sont passés du réel au virtuel, des amis visibles aux amis ‘invisibles’, avec des retombées négatives sur la qualité de la relation et en nourrissant une tendance à s’isoler, à l’individualisme et au subjectivisme. En effet, même si le besoin sous-jacent à l’usage du réseau est celui de la communication, un usage exagéré des médias fait apparaître la difficulté que beaucoup de jeunes vivent pour communiquer.

Les médias, ainsi la conclusion, ont aussi des influences positives mais seulement si à la base il y a une relation interpersonnelle et pour cela il est indispensable de reconnaître “le sommet de la vérité dans la personne, ‘lieu’ où se manifeste une source inépuisable de valeur et de sens”.

Nouveauté du site officiel de notre Institut

Au cours du mois de mars, le site officiel de notre Institut (comboni.org) assumera une nouvelle présentation. Cette fois-ci le renouvellement a une plus grande envergure, pour rendre le site plus moderne, plus souple et s’adaptant mieux aux nouveaux appareils par lesquels on accède à la page web, en tenant compte des dimensions des écrans des ordinateurs, des tablettes et des smartphones.

La nouveauté principale est visible dès la page initiale, qui est plus dynamique et contient plus d’informations. L’indication des trois sections (Daniel Comboni, Missionnaires Comboniens et Partie Institutionnelle) et les catégories respectives qui paraissaient sur le côté gauche de la Home page, paraîtront toujours au fond de la page qu’on est en train de visualiser.

Les destinataires et les objectifs du site restent les mêmes: informer les Comboniens, les amis des Missionnaires Comboniens, les chercheurs et d’autres personnes sur la vie de l’Institut et, d’une manière particulière et plus vaste, sur les événements et sur la réalité des Pays où nous sommes présents.

Le site renouvelé continue d’avoir les mêmes contenus – par ex. Les Ecrits de Comboni, “In Pace Christi”, “Photogallery”, Agenda – mêmes s’ils sont présentés de manière différentes. L’information complète continuera à être disponible à tous les cybernautes sans aucune réserve, et si possible en sept langues.

Nous continuerons à apprécier la collaboration de chaque circonscription combonienne et nous profitons de cette occasion pour encourager les supérieurs provinciaux et leurs délégués à envoyer des informations et des nouvelles au Service de la Communication et au Secrétariat Général à Rome. Vos commentaires et vos suggestions nous aideront dans une meilleure gestion quotidienne de notre site. Bonne navigation!
ITALIA

Venegono: de la crèche à la récolte de signatures contre les armes nucléaires 

Nous sommes arrivés à la 65ème édition de la crèche de Venegono. Le thème de cette année a été: “Noël, naît une nouvelle humanité”; à cette occasion nous avons demandé aux visiteurs un geste concret: leur signature pour une pétition qui demande que le gouvernement italien signe et qu’après le parlement ratifie le traité contre l’utilisation des armes nucléaires, traité voté avec une grande majorité par l’assemblée des Nations Unies en juillet 2017. Au cours de son dernier voyage au Chili et au Pérou et plusieurs fois au cours des mois passés, le Pape François a publiquement déclaré son opposition à l’utilisation des armes nucléaires et il a averti plusieurs fois à propos du danger imminent d’une guerre nucléaire qui pourrait conduire à la destruction de notre planète. Cet engagement a été proposé par la communauté des Missionnaires Comboniens de Venegono Superiore ensemble avec le ‘Point pour la paix’ de Pax Christi de Tradate et à la Pastorale de la Jeunesse de la zone de Varese, du diocèse de Milan. Jusqu’à aujourd’hui plus de 1600 personnes ont signé et parmi elles l'archevêque de Milan Mario Delpini, l’évêque de Bergame Beschi et Mgr. Bettazzi, évêque émérite d’Ivrea, qui a été président de Pax Christi Italie et de Pax Christi International.
Retraite à Limone 2018

13 - 21 juin
p. Pierpaolo Monella, mccj
retraite personnelle guidée (max. 8 personnes)

15 - 21 juillet
p. Danilo Castello, mccj
Retraite prêchée, sur le thème: l’école de la liberté avec Jésus de Nazareth comme compagnon 

29 août - 6 septembre 
p. Pierpaolo Monella, mccj
retraite personnelle guidée (max. 8 personnes)

KENYA

Rencontre des provinciaux et des délégués de l’Afrique
Les provinciaux et les délégués comboniens de l’Afrique francophone, anglophone et du Mozambique se sont retrouvés à Nairobi (Kenya) du 16 au 26 février. Etaient présents aussi le P. Jeremias dos Santos Martins, Vicaire Général, le P. Pietro Ciuciulla, Assistant Général, et le P. Mariano Tibaldo, Secrétaire Général de la Mission. C’est la première fois que se retrouvent ensemble les provinciaux et les délégués de toute l’Afrique. Le but était de trouver des lignes d’action communes dans différents domaines, de la mission à la formation.
La formation des Conseils Continentaux de la Mission et d’autres questions liées aux priorités continentales de la mission ont justifié la présence du Secrétaire Général de la Mission. En effet, les priorités continentales – la pastorale urbaine, les peuples pasteurs, les questions liées à la justice et à la paix, le dialogue interreligieux – exigent une vision commune des défis pastoraux continentaux de la part du leadership des provinces et des délégations et qu’on pense à des solutions partagées et efficaces.

PCA

Remise de la paroisse de Santa Cruz de Casares

Après 18 ans de travail pastoral et social à Casares (Nicaragua), dimanche le 28 janvier 2018 la paroisse a été remise au clergé de l’archidiocèse. Casares se trouve sur la côte de l’océan Pacifique et compte onze communautés: trois villages de pécheurs et huit villages de paysans.
Beaucoup de personnes émues ont salué les Comboniens, qui ont partagé tant d’années d’expérience pastorale et d’amitié, en particulier le P. Carlos Luis Romero Arrieta, qui a vécu au Nicaragua douze ans, quatre à Managua et huit à Casares. Sa bonté, dans une grande discrétion, était connue de tous.
“Nous sommes arrivés en silence, et en silence nous allons partir”, a dit le Supérieur Provincial, le P. Víctor Hugo Castillo, en remerciant le cardinal Obando y Bravo, qui avait accueilli les Comboniens il y a dix-huit ans, et l’actuel cardinal José Leopoldo Brenes Solórzano, qui a toujours donné aux missionnaires aide et compréhension. Le P. Carlos a remercié Dieu pour l’expérience pastorale vécue au milieu de personnes simples et pauvres et tous ceux qui ont collaboré avec lui au cours de ces années. P. Victor Paruñgao a été affecté à une mission du El Salvador, tandis que le P. Carlos est parti tout de suite pour Manaus, dans l’Amazonie brésilienne.

PERU

La visite du Papa

Les trois zones que le Pape François a choisies pour sa visite au Pérou, du 18 au 21 janvier, sont des zones qui présentent des problèmes névralgiques. La première a été Puerto Maldonado, dans la forêt de l’Amazonie. Le pape a nommé, un à un, tous les peuples nombreux de l’Amazonie, ceux qui y résident depuis les origines et ceux qui sont arrivés après et il les a indiqués au monde comme des “authentiques interlocuteurs”. Tous se sont sentis accueillis et compris par le Pape dans sa préoccupation pour l’habitat naturel, qui aujourd’hui est détruit et maltraité par la “nouvelle activité d’extraction et la forte pression de la part des intérêts économiques qui dirigent leur convoitise vers le pétrole, le gaz, le bois, l’or, la monoculture agro-industrielle”. Ce sont des thèmes qui touchent directement aussi les Comboniens de la paroisse de Pangoa, qui sont menacés quand ils dénoncent à la radio et au cours des célébrations la coupe illégale des arbres.
Au sujet de la gravité et de l’urgence des problèmes mondiaux de l’Amazonie, le Pape a parlé encore à Lima, lors de la rencontre avec les autorités, la société civile et le corps diplomatique, dans la cours d’honneur du palais du gouvernement, et tout le monde a été content d’écouter le saint Père dire: “permettez-moi de vous dire que regarder à cette terre est en soi une raison d’espérance”.
A Trujillo, dans le Nord du Pérou, le Pape a pu voir de ses yeux les conséquences des inondations. La célébration de l’Eucharistie qu’il a présidée, avec 600.000 fidèles dans la place, a été une manifestation grandiose de religiosité populaire. La matinée du dernier jour, à Lima, le Pape a rencontré les moniales, dans le fameux sanctuaire du Señor de los Milagros, et il a voulu ensuite vénérer, à la cathédrale, les reliques des saints du Pérou: Rose de Lima et Martín de Porrès (nés à Lima), Francisco Solano, Juan Macías et Toribio de Mogrovejo (nés en Espagne). Le Pérou est une terre de saints, a dit le Papa dans la Plaza de Armas, en exhortant les jeunes à les prier et à demander leur intercession, et en invitant les évêques à imiter le courage et la sainteté de Saint Toribio, archevêque de Lima, en apprenant un langage totalement nouveau, celui de notre temps. Au cours de l’Eucharistie de conclusion ont participé un million et demi de fidèles.
TCHAD

Assemblée des économes et rencontre du Secrétariat de l’Economie
Les économes de la délégation du Tchad se sont rencontrés à N’Djamena du 5 au 8 février 2018 pour leur assemblée annuelle. Ils étaient au nombre de dix. A l’ordre du jour il y avait l’analyse des bilans 2017 et des budgets 2018 de chaque communauté et de la Tente d’Abraham. Le P. Fidèle Katsan, supérieur de la délégation, a ouvert les travaux en remerciant les économes pour leur service à la mission et en les invitant, dans les budgets, à tenir compte surtout de la voix “Nourriture”, au regard de la crise sociopolitique que le Pays traverse, à cause de laquelle les gens ont du mal à pourvoir à leurs nécessités primaires telle que la nourriture. Il a ajouté que si nous sommes fidèles à la mission, la Providence divine dans la personne de saint Joseph nous donnera toujours le nécessaire. L’assemblée s’est déroulée dans un climat fraternel, même si parfois les discussions ont été chaudes.

Toute de suite après l’assemblée, les 9 et 10 février, a eu lieu la rencontre du Secrétariat de l’Economie. On a repris et analysé les bilans et les budgets et le compte-rendu de l’Economat de la délégation pour 2017. On a examiné aussi les projets présentés par les communautés et on a fait une réflexion et une évaluation de notre système économique et de son fonctionnement, à la lumière des pistes indiquées dans le plan du sexennat.
UGANDA

Centenaire de la paroisse de Angal

Una grande multitude de fidèles s’est retrouvée dans la cour de l’école technique Saint Daniel Comboni de Angal pour célébrer les cent ans de son chemin de foi. Dimanche le 4 février 2018 a été le jour choisi pour rappeler le centenaire de la paroisse de saint Antoine dans le diocèse de Nebbi, dans le nord-est de l’Ouganda. La célébration a été présidée par le Nonce Apostolique, l’archevêque Michael August Blume, et concélébrée par cinq évêques et plus de cinquante prêtres. Il y avait aussi de nombreux religieux du diocèse et des représentants de la politique, y compris le vice-président de la République.

Les Comboniens sont arrivés en Ouganda en février 1910 et ils ont commencé à fonder des missions dans le nord du Pays. Les débuts furent difficiles. Le protectorat anglais ne donnait pas aux missionnaires les permissions pour traverser la partie occidentale du Nil à cause des tensions avec le gouvernement belge. Finalement, invités par des chefs locaux, les missionnaires ont pu commencer leur travail d’évangélisation. La maladie du sommeil, provoquée par la mouche tsé-tsé, provoquait de nombreux décès parmi la population, en particulier chez les enfants, mais la tenace des Comboniens a été plus forte. Ils continuèrent à ouvrir de nouvelles missions et à Noël 1917 fut célébrée la messe solennelle qui inaugurait la présence à Angal.

Au cours de la célébration, Mgr. Blume a mis en évidence que l’évangélisation a transformé la vie de nombreuses personnes et que cette rencontre avec la foi nous fait devenir des missionnaires. L’Archevêque de Gulu, Mgr. Odama, a rappelé le travail des Comboniens qui ont consacré leur vie à partager l’Evangile et qui, malgré les difficultés rencontrées, n’ont jamais abandonné leur service. Le curé actuel, le P. Elio Zanei, a remercié les catéchistes pour leur engagement et pour leur collaboration dans l’activité pastorale de la paroisse.

IN PACE CHRISTI

Fr. Schwingshackl Peter (08.02.1939 – 21.11.2017)

Le Fr. Peter était né le 8 février 1939 à St. Magdalena dans le Gsies/Südtirol. Il était l’aîné de quatre enfants. Deux ans après sa naissance, la famille alla à Bressanone – au papa avait été offert le travail de menuisier dans le petit séminaire de la ville – et elle s’établit à Milland. Peter aussi choisit la profession de charpentier et il fit son apprentissage chez Wassermann, un artisan de Bressanone, en développant une habilité spéciale dans la réparation des anciens meubles. Pendant toute sa vie il a été toujours heureux et reconnaissant envers sa famille, qui lui avait donné l’opportunité d’apprendre un métier.
Dès son enfance, Peter participait activement à la vie et aux activités de la paroisse et du village de Milland. Il était membre du mouvement Cursillo qui a certainement contribué à sa décision de devenir missionnaire. Il était aussi un collaborateur actif de l’Union Catholique des Travailleurs (KVW), une organisation sociale du Sud Tyrol, fondée dans le diocèse. Il participait aussi régulièrement aux rencontres et aux initiatives du “mouvement pour la vie”.
A l’âge de 45 ans, Peter prit la décision d’entrer chez les Missionnaires Comboniens. Sa vie de prière, son dévouement vers le prochain et sa participation active dans la paroisse et dans les associations étaient une magnifique préparation pour la vie religieuse et missionnaire et cela l’a aidé à s’identifier sans trop de difficultés avec la nouvelle vie et ses nouvelles tâches.

Après quelques mois comme postulant à Milland, en septembre 1984 il commença le noviciat à Mellatz (Allemagne) et le 27 juillet il fit sa première profession religieuse. Ensuite il acheva sa formation religieuse et théologique pendant deux ans au CIF de Quito, Equateur.
De 1988 à 2004 il travailla dans la province du Mexique, où il se consacra surtout dans la formation artisanale. Il a ouvert le chemin à beaucoup de jeunes pour un avenir meilleur. Il avait aussi la tâche des achats pour la communauté et de nombreux commerçants, touchés par ses manières gentilles, étaient généreux et lui faisaient cadeau de beaucoup de choses.
Dans sa lettre de condoléances, le provincial du Mexique a souligné que le Fr. Pietro a laissé un exemple lumineux de disponibilité, d’enthousiasme et de zèle dans le travail et de simplicité et d’humilité envers les confrères et envers tous ceux qui l’ont connu: il avait l’intuition rapide quand quelqu’un avait besoin d’être aidé. Il s’est dévoué avec un grand intérêt envers les pauvres, il a aimé sa mission e la vie missionnaire et il a beaucoup prié. En 2005, le Fr. Peter revint dans sa province de langue allemande et il travailla dans les communautés de Mellatz (2005-2009, 2014-2017) et de Graz (2009-2014). Partout les confrères ont apprécié ses capacités d’artisan, de responsable de la maison et de confrère.
Il aimait la vie communautaire, même s’il avait des difficultés à communiquer à cause de sa faible capacité d’écouter. Parfois il avait aussi des difficultés pendant la célébration de l’Eucharistie et la prière communautaire. D’autre part il était ouvert aux nouveautés et toujours intéressés au travail pastoral des confrères.
Le Fr. Peter savait communiquer et il était en correspondance avec de nombreux confrères, des parents, des amis, et en particulier avec les gens de la paroisse de Milland, où il passait régulièrement ses congés d’été. Pendant ces vacances il distribuait le calendrier “Œuvre du Rédempteur”, en visitant plus de 200 familles et ces visites régulières ont beaucoup contribué aux intenses contacts qu’il avait avec la paroisse. A l’occasion de sa première profession à Mellatz, en Allemagne, arriva un bus plein de paroissiens, ce que le Fr. Peter apprécia énormément et qu’il aimait rappeler souvent.
Aussi sa conscience écologique était bien développée. Il était attentif dans l’usage de l’eau et de la nourriture. Il ne jetait jamais ni la nourriture ni les sachets en plastique ou des choses semblables. Son attention pour l’environnement, pour la protection de la vie humaine et pour la conservation de la création a été exemplaire pour tous. Sa place privilégiée a été, partout où il a été, la chapelle de la communauté, qui était sa vraie maison et souvent aussi le lieu où il offrait au Seigneur des petits moments de sommeils!
Pendant ses trois dernières années, le Fr. Peter a vécu à Mellatz. N’étant pas en bonne santé depuis longtemps, il est allé à Ellwangen pour des contrôles médicaux à l’hôpital. Quelques jours après, il fut transporté dans un hôpital de Stuttgart où il est décédé peu après son arrivée. Nous avons tous été surpris: la cause de sa mort pourrait être une pneumonie qui n’avait pas été soignée à temps.
Son corps a été transporté à Brixen et enterré dans le cimetière de Milland le 29 novembre 2017, proche de sa maison paternelle. Beaucoup d’amis et de paroissiens de Milland ont participé à l’enterrement. Des représentants des associations ont exprimé leur gratitude pour son exemple, son amitié et sa collaboration active au cours de nombreuses années. (Fr. Bruno Haspinger, mccj et P. Alois Eder, mccj)

P. Mario Locatelli (5.11.1932 – 19.12.2017)

Le P. Mario était né à Bergame le 5 novembre 1932. Le 8 octobre 1943, à onze ans, il demanda d’être admis dans le séminaire apostolique des Missions Africaines de Crema. Il fit le noviciat à Gozzano, où il fit sa première profession religieuse en 1950. Pour le scolasticat, il resta une année à Rebbio, deux ans à Sunningdale et quatre ans à Venegono, où il fit sa profession perpétuelle en 1956. Le 15 juin 1957 il fut ordonné prêtre à Milan par le cardinal Montini. Après son ordination il resta une année à Crema pour la pastorale des vocations et ensuite il fut envoyé en Espagne.

Quand le P. Mario arriva à la maison de Corella, pour exercer le service de professeur, elle était ouverte depuis deux ans seulement et elle était considérée comme la meilleure de la zone. Chez les pères “perillanes” (ainsi étaient appelés les Comboniens arrivés là de l’Italie avec leur “pizzetto”) on étudiait très bien et les élèves, quand ils passaient leurs examens étaient toujours parmi les meilleurs.
En 1960 l’école devint un petit séminaire et en 1962 une partie de la maison accueillit les premiers novices espagnols qui se préparaient au pas définitif à Moncada (Valencia). Le P. Mario donna sa contribution précieuse aussi comme père maître et quand, en 1964 il fut affecté au Mexique, il laissa le séminaire avec un grand regret mais toujours avec cet esprit d’obéissance et de disponibilité qui l’ont toujours caractérisé.
Il resta 6 ans à Sahuayo, d’abord comme formateur et ensuite comme supérieur local; puis il rentra en Italie pour le cours de renouvellement.
En 1971, après sept ans d’absence, il fut de nouveau dans le séminaire de Corella, cette fois-ci comme enseignant et comme supérieur de la communauté. Il avait laissé un très bon souvenir et tous, séminaristes, professeurs, confrères et consœurs comboniens, étaient contents de le voir revenir. En ce moment-là le séminaire avait une église presque-paroisse, fréquentée par de nombreux jeunes et par des associations. Le P. Mario était aussi le secrétaire provincial et il devait voyager beaucoup dans les communautés de la province; pour cela son activité d’enseignant commença à être moins importante. Au cours des deux dernières années en Espagne il fut aussi chargé de la pastorale des vocations et de la formation au niveau de la province. Après son départ, le P. Mario resta toujours lié à cette province et souvent il y allait pour des visites, surtout à l’occasion de dates importantes, comme celle, particulièrement significatives pour lui des soixante ans de fondation de Corella, quand entre autre il surprit tout le monde pour la quantité des noms, des dates et des détails qu’il rappelait.
En ces débuts des années quatre-vingt il y avait la nécessité de nommer un économe général et la tâche fut confiée au P. Alois Eder, qui travaillait auprès de la Curie Généralice: “Le P. Locatelli apparut tout de suite comme le candidat le plus préparé. Il accepta tout de suite et volontiers notre proposition. Le choix fut positif: le P. Mario se mit au travail sans difficulté. Le Conseil Général avait pleine confiance en lui et dans son travail. Il a été un collaborateur et un conseiller très fidèle, respectueux, attentif, bien informé, compétent et très engagé. Ce fut un véritable coup dur quand, en 1983, apparurent les premiers signes de sa maladie du cœur et qu’il fut hospitalisé à San Giovanni de Rome”.

Avant le Chapitre Général de 1985, le P. Locatelli, adressa une lettre au Supérieur Général, le P. Salvatore Calvia, et à son Conseil où il exprimait son regret de ne pas être présent à cause de sa myocardiopathie qui devenait plus grave et il présentait ses démission de la charge d’économe Général.
Dans un premier temps on refusa d’accepter ses démissions, mais ensuite, après sa transplantation du cœur, elles furent acceptées par le Supérieur Général, le P. Pierli, qui le remerciait pour le travail accompli “avec une grande compétence technique et un grand élan d’animation”.

Au cours des trente ans suivants, le P. Locatelli a été dans plusieurs communautés: d’abord à Bologne, ensuite à Vérone et à Cordenons, dans le travail pastoral et comme supérieur local à Vérone à la Maison Mère, aussi comme assistant de l’économe et dans l’animation missionnaire. En 2010 il avait été nommé conseiller technique pour la révision de la comptabilité de l’économat général et ce mandat fut renouvelé en 2013 jusqu’en 2016. En 2011 il était à Vérone dans le CAA, où il aidait le Fr. Bozza dans la direction et il donnait son assistance spirituelle aux confrères. Depuis 2014 il était à Milan pour être soigné et où il est décédé le 19 décembre 2017.

P. Rogelio Bustos Juárez (07.07.1961 – 27.01.2018)

Ce matin, peu après onze heures, pendant que nous nous préparions pour célébrer l’Eucharistie, j’ai reçu la nouvelle de la mort de notre confrère Rogelio. Sa sœur Paty, dans une grande douleur, me disait que peu de temps avant le P. Rogelio avait eu un collapse pulmonaire et nous avait quittés. Elle a été une des nouvelles les plus dures de ma vie et je prouve une grande douleur. Nous a quitté un confrère qui a marqué notre vie par son enthousiasme, sa joie, sa passion missionnaire et son grand amour pour l’institut combonien.
A propos de Rogelio on pourrait écrire – et beaucoup le feront – des pages qui racontent l’histoire une vie caractérisée par la simplicité, la joie, l’enthousiasme, le dévouement, la passion missionnaire, le don de soi généreux et intelligent, l’amour pour notre charisme et notre institut.

Rogelio était né le 7 juillet 1961 dans une famille nombreuse, où les parents Jesús et María de la Luz, ont su transmettre et semer dans le cœur de leurs enfants les valeurs et la foi qu’on n’apprend pas dans des cours mais qui se vivent dans les défis et les drames de la vie, qui façonne des personnes capables de vivre en ouvrant leur cœur aux autres.
Tout de suite après les cours moyens, Rogelio entra dans le séminaire combonien de San Francisco del Rincón, où déjà un de ses frères ainés était entré et qui serait devenu la porte d’entrée à toute sa vie de prêtre combonien et missionnaire. C’est là qu’il fit les premiers pas en ouvrant le cœur à la mission avec laquelle il s’identifia à travers plusieurs étapes: le séminaire de Guadalajara, où il suivit les cours supérieurs; Xochimilco, comme postulant et pour les études de philosophie, Cuernavaca, pour le noviciat et où il fit sa première profession religieuse.
Il a toujours été un séminariste serein, content de sa vocation et de vivre le charisme combonien. Son caractère jovial et blagueur lui permettait de tisser des liens d’amitié et de fraternité qui ont duré dans le temps. Il était un homme attentif aux détails, capable d’une parole bonne et d’une présence discrète. Aussi son dernier bagage, comme les autres, était plein de petits souvenirs et de petits cadeaux pour les personnes qu’il allait rencontrer dans sa visite à la province de l’Amérique Centrale. Rogelio était une personne qui pensait aux autres et qui faisait sentir sa présence, en mettant dans les détails quelque chose de la bonté qu’il avait dans son cœur.
Nous nous sommes rencontrés à Florence, où il venait d’arriver comme nouveau profès pour étudier l’italien et vivre son expérience d’étudiant de théologie, qu’il termina cinq ans après avec la licence en théologie morale. Dès les débuts on voyait qu’il était un homme intelligent et capable, qui savait s’appliquer et travailler avec sérieux et responsabilité.
A son retour dans la province du Mexique, en 1988, il fut affecté au petit séminaire de San Francisco del Rincón, où il travailla avec enthousiasme, en faisant preuve de ses capacités d’accompagner les jeunes qui commençaient leur chemin missionnaire. Quelques-uns d’entre eux maintenant sont prêtres.
A San Francisco del Rincón, Rogelio a vécu des années intenses dans le service de formateur et comme professeur dans la propédeutique de la Salle, en s’engageant beaucoup avec les jeunes. Ce furent aussi des années de travail pastoral intense, au centre et dans la périphérie de San Francisco del Rincón. En peu de temps il gagna l’estime de beaucoup de personnes qui grâce à lui sont devenues des amis et des bienfaiteurs du séminaire et des missions.
Pendant les années de service dans la province du Mexique, il assuma toujours davantage des tâches et des responsabilités. Il travailla avec enthousiasme dans le secteur de la formation et il fut membre du conseil provincial. Outre ses capacités, apparaissait aussi sa disponibilité pour tout ce qui lui était confié. En 1996 commença une autre étape important de sa vie: il partit pour sa première mission au Pérou, où il se mit à la disposition des étudiants de théologie. En tant que formateur, il passa plus de huit ans; en même temps il enseignait à l’ISET (Instituto Superior de Estudios Teológicos) et il était engagé dans la pastorale dans les quartiers de la périphérie de Lima. Il assuma la charge de supérieur provincial pendant deux mandats, jusqu’en 2011, quand il fut de nouveau affecté à la province du Mexique.
Au Mexique il lui fut confié la charge d’économe du Centre d’animation missionnaire, où il sut mettre au service de la province ses capacités: sensible et capable de promouvoir l’animation missionnaire, attentif et délicat avec les bienfaiteurs. Il laissa ce service quand il fut élu Assistant Général au cours du dernier Chapitre Général de 2015 à Rome.

En tant qu’Assistant Général chargé du continent américain et de l’Asie il a toujours été attentif et disponible pour suivre la vie de nos circonscriptions. Sa porte était toujours ouverte et ses réponses ne se faisaient pas attendre, il vivait avec participation les situations pas toujours faciles que nous lui présentions et il cherchait de trouver les solutions opportunes.
Si nous voulons décrire les traits caractéristiques de la personne de Rogelio, je dirais qu’il a été une personne joyeuse, qu’il a su vivre avec simplicité chaque moment de sa vie missionnaire. Une personne qui a su garder l’étincelle de la bonne humeur jusqu’aux derniers jours de sa maladie et qui nous a laissé en souvenir un visage souriant pour nous rappeler que la mission doit être vécue dans la joie qu’on peut atteindre seulement quand nous nous donnons avec générosité.
Rogelio est parti de chez nous, mais ce qu’il nous a laissé ne nous quittera jamais. Son témoignage d’un consacré heureux, d’un combonien enthousiaste et d’un combonien jusqu’à la moelle, tout cela ne passera pas. (P. Enrique Sánchez G.)

P. Alberto Modonesi (04.05.1942 – 08.02.2018)

“Merci Abuna Alberto – a écrit le Supérieur Général, le P. Tesfaye Tadesse, le jour après la mort – pour tout ce que j’ai reçu depuis que je t’ai connu pour la première fois, en septembre 1995, quand je suis arrivé au Caire pour étudier la langue arabe au centre Dar Comboni dont tu étais le directeur. Merci pour ta vie de mission en Italie, en Egypte, au Soudan et au Sud Soudan, et pour ta présence dans les Pays du Moyen Orient, pour ta connaissance profonde et ton estime des peuples auxquels tu as été envoyé. Je t’ai vu au Caire au milieu des Egyptiens, des Arabes, des Sud-soudanais, des Erythréens, des Ethiopiens, des Américains, des Asiatiques. Je t’ai vu parmi les peuples Nuer à Leer au Sud Soudan. Tu avais la capacité d’embrasser tout le monde, d’aller au-delà des différences. Merci pour avoir été l’amis de beaucoup de personnes!”. Et beaucoup de personnes ont été touchées par la très belle lettre que le p. Alberto a écrite (publié dans MCCJ Bulletin n. 274) avant Noël, presque un testament qui traduit bien sa grande humanité avant la rencontre finale avec le Père que les médecins prévoyaient pour Noël 2018: “J’ai une grande envie de faire ce saut pour me jeter dans ses bras”.
Le P. Alberto était né à Corticelle Pieve, dans la province de Brescia (Italie) le 4 mai 1942, sixième d’une famille nombreuse de treize enfants, cinq garçons et huit filles. Il entra dans l’Institut Combonien à Gozzano et fit sa première profession le 9 septembre 1963. En 1964 il alla à l’Ecole Apostolique de Brescia et ensuite à Venegono, où le 9 septembre il fit les vœux perpétuels. Il fut ordonné prêtre dans son village le 1° juillet 1967 et le mois d’octobre il partit pour le Liban, où il resta jusqu’en 1969 pour étudier la langue arabe. Il arriva au Soudan en 1970, à la cathédrale de El Obeid, comme vicaire et vice-supérieur. En 1971 il alla à El Fasher en faisant la navette entre El Fasher et Nyala.

En cette période il connut le P. Luciano Perina qui, le jour même de la mort du P. Alberto, a écrit sa “Lettre au P. Alberto Modonesi, un ami inoubliable, le jour où il a sauté dans les bras du Père; de cette lettre nous prenons des extraits pour cette nécrologie.
“Nous nous sommes rencontrés pour la première fois au Soudan vers la fin des années ’70. Tu étais à El Fasher et moi à Nyala, à des centaines de kilomètres l’un de l’autre. Chacun de nous seul; chacun faisait communauté avec soi-même, et cela provoquait des perplexités chez nos supérieurs qui auraient préféré que nous vivions ensemble. Mais il nous semblait que cette préoccupation pour nos règles était excessive, en considérant la situation concrète: les chrétiens n’étaient pas nombreux et tous originaires du Sud du Pays … et pourtant, même si les chrétiens étaient peu nombreux, le travail ne manquait pas: les cours du soir, les équipes de football, les visites aux petites communautés chrétiennes éparpillées dans le désert nous tenaient bien occupés. Je me rappelle les discussions sur l’utilité de ‘perdre’ notre temps avec les musulmans. Il me semblait, à moi, qu’en tant que missionnaires catholiques nous aurions à nous occuper davantage de nos chrétiens. Ton point de vue était différent. Je me rappelle le jour où je lançai le défi en te demandant: ‘Est-ce que tu crois que le Coran est un livre inspiré?’ Et toi, toute de suite, sans pause entre la demande et la réponse tu as dit que, sans aucun doute, Dieu leur avait donné leur livre comme à nous le nôtre”. Dans cette période, pendant un déplacement entre El Fasher et Nyala le P. Alberto a été mordu à un talon par une vipère du désert: “Maudit soit ce jour où, pendant que tu marchais dans le sable du désert de El Daein, un serpent du sable, dérangé par tes pas, te piqua au pied. Je ne me rappelle pas le nom de ce serpent, mais tous me disaient que son poison était mortel. Cela a été le début de la fin. Tu es venu en Italie et les médecins te prescrivirent tous les soins appropriés, ils te changèrent même le sang. D’une manière ou de l’autre tu as survécu, mais toi seul connais ce que tu as souffert: les médecins, les contrôles, les médicaments, pendant des années et des années. Mais tu n’as jamais laissé de sourire, di dire un mot plein de finesse, le geste qui amuse, la capacité de rire de tous et de tout, aussi de toi-même”.
De 1979 à 1986 le P. Alberto fut envoyé comme enseignant à la Comboni School de El Obeid. Le P. Perina continue: “Pendant quelques années nous avons été ensemble dans notre école de El Obeid. Tu étais le directeur et moi un enseignant de l’anglais. Il est beau de rappeler ton sérieux avec les étudiants. Toi qui étais plutôt souriant, joyeux et solaire. Avec les étudiants, dans ton rôle de directeur tu devenais un autre: sérieux et précis. Et les étudiants t’aimaient et te respectaient … on voyait tout de suite que ton unique souci était leur bien, et le bien de tous, chrétiens et musulmans. Dans ton service de supérieur de la communauté tu étais extraordinaire pour dédramatiser. Un jour le Fr. Enrico Ceriotti t’informa que la bière de notre magasin allait terminer, et il te demandait d’en chercher un peu parce qu’il n’y en avait plus que deux petites bouteilles pour le dimanche suivant. Tu es allé au marché et tu en achetas une telle quantité que le Fr. Enrico, qui était l’économe de la maison, prit peur et te questionna à propos de notre pauvreté. Et toi, avec délicatesse et respect, tu lui as répondu qu’il ne fallait craindre. Et si un peu de bière chaque semaine nous aide à mieux vivre notre service, bienvenue aussi à la bière’”.
Après les congés en Italie de 1986, le P. Alberto fit un passage au Zaïre pour rencontrer son frère, le P. Renato, lui aussi combonien qui depuis des années travaillait dans ce Pays. De retour au Soudan, il fut affecté à El Nahud pour commencer un centre d’orientation pour la connaissance de la langue et des cultures locales en faveur des agents pastoraux au Soudan, en particulier pour les nouveaux arrivés. Au cours des années suivantes nous le voyons travailler à Khartoum, au Caire comme directeur de différentes écoles, de nouveau à Khartoum, dans le ministère pastoral. De 2006 à 2007 il est dans la paroisse de Old Fangak pour étudier la langue nuer. Puis encore au Soudan, et à Hélouan, aussi comme supérieur local, et dans la province unifiée de l’Egypte – Soudan, où il est resté jusqu’à la fin de 2016. En janvier 2017 il lui a été diagnostique une tumeur au pancréas et depuis ce temps il est resté à Brescia pour les thérapies. Voilà encore le P. Perina: “Aussi quand je t’ai rencontré il y a un mois dans notre maison de Brescia, ton sourire et ta bonne humeur étaient toujours là. Tu étais toujours le même Alberto, serein et plein de la joie de vivre, aussi quand la vie semblait s’en aller. Ce jour-là, te saluer et te dire au revoir a été très dur. Mais la mémoire de toi, très cher Alberto, même si d’une part me remplit de tristesse, d’autre part pour tant de choses me remplit de gratitude, pour les expériences d’humanité simple, sincère et terre à terre que nous avons vécues et partagées sur les sentiers et les pistes du Soudan, au milieu de la forêt du Sud Soudan. Le souvenir de ta vie de prière, simple, profonde, telle qu’elle apparaît aussi dans ta lettre de Noël 2017, est un baume qui nous console dans l’amertume provoquée par la nouvelle que tu nous as quitté: Ciao, au-revoir!” 

Le P. Alberto est décédé le 8 février 2018, à Castiglione delle Stiviere, dans sa famille où il a passé ses dernières semaines.
Voilà quelques extraits de l’homélie de la messe d’enterrement, prononcée par l’évêque de Mantova, Mgr. Marco Busca: “Partager, cela a été sa vie. Le Providence a voulu que le P. Alberto nous quitte le jour de la fête liturgique de sainte Joséphine Bakhita, une figure qui lui était chère parce qu’elle est originaire du Soudan et en particulier du Darfour, la première mission où le p. Alberto a été envoyé il y a 50 ans presque comme un pionnier, ‘pour voir s’il y avait des chrétiens’”.

Prions pour nos défunts
LE PERE: Victor Manuel, du P. Victor Aguilar (C). 

LA MERE: Antonia Maria, du P. Luciano Verdoscia (EGSD); Faustina, du P. Luis Filiberto Lopez Pastor (CN).

LE FRERE: Adan, du P. Ángel Camorlinga (EC); Adelino Modi Thomas, du P. George Duku (EGSD); Ubaldo, du P. Euro Casale (†); Mgr. Innocenzo Di Lella, du P. Antonio Di Lella (I).

LA SŒUR: Sr. Lorenza Tomasoni, du P. Alfredo Paolucci (†); Anita, du P. Romano Nardo (I); Evelina, du P. Antonio La Braca (SS); Amelia, du P. Ángel Camorlinga (EC); Rosalia, du P. Lino Zucco (†); Mina, du P. Aldo Balzi (incardiné).

LES SŒURS MISSIONNAIRES COMBONIENNES: Sr. M. Stefania Viggiano, Sr. M. Bartolomea Pedretti, Sr. Martina M. Bianchi, Sr. Agnese Oltolina, Sr. M. Olga Pignatelli.
Abbé Giovanni Radaelli, ex-combonien, faisait partie du premier groupe de Comboniens qui sont arrivés au Togo en janvier 1964. En 1970 il fut le premier responsable du scolasticat de Paris.

Vers la fin des années ’90 il a quitté notre Institut et il s’est incardiné dans son diocèse de Cremona. Il est revenu au Togo, dans le diocèse de Aného, comme Fidei donum jusqu’en mai 2017, quand il rentra chez lui pour des raisons de santé. Au cours des années passées à Aného il a travaillé pour la traduction de la Bible en langue mina: un travail achevé mais pas encore publié.

Abbé Marco Franceschini, ordonné prêtre combonien en 1956, il s’est incardiné en 1995; il est décédé le 1° février 2018.

Abbé Romualdo Poli, ex-combonien, mort en Equateur à la fin de janvier 2018, il a été enterré dans la cathédrale de Santo Domingo de los Tsáchilas (EC).

Giovanni Salvadori, ex-combonien, est décédé le 19 février 2018 à Castellaro (Imperia). Il est resté engagé dans l’animation missionnaire jusqu’à ses dernières années.
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